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Un songe révélateur – Daniel 2.1-23 

    

L’interprétation des rêves 
� Vous souvenez-vous de vos rêves ? Avez-vous déjà songé à les 

interpréter ?  

� C’est intéressant de se pencher sur cette question car le rêve fait 
partie de notre quotidien. Nous rêvons tous. Parfois même nous 
cauchemardons ! 

� Personnellement, je ne me rappelle que très rarement de mes rêves. 
Les rares fois ou je m’en souviens sont quand ils me réveillent au 
milieu de la nuit. Et là, nul besoin d’être un fin psychologue pour les 
interpréter.  

� Lorsque je me réveille en sueur ou que mon sommeil est perturbé, 
c’est souvent parce que je n’ai pas pu solutionner un problème, que 
mon niveau de stress est élevé ou que ma conscience me travaille sur 
un point à éclaircir dans ma vie ! 

� Avez-vous déjà rêvé d’une panne de réveil la veille d’un examen ? 
C’est relativement facile à interpréter, n’est-ce pas ? 

� Avez-vous déjà rêvé à des toilettes la nuit ? La aussi, je suppose que 
votre course effrénée en direction des WC vous a aidé à interpréter 
votre rêve ! ☺ 

� Généralement les rêves jouent le rôle de soupape de notre état 
psychique, de nos pensées. Dans ce cas, il est inutile de faire appel à 
un spécialiste pour les interpréter. 

� Lorsque l’on souhaitait interpréter les rêves qui sortaient un peu de 
l’ordinaire, jusqu’au début du 20ème siècle, on s’adressait aux 
astrologues ou voyants extralucides ! 

� Ce n’est qu’avec l’apparition des sciences humaines et notamment de 
la psychanalyse que l’on a ouvert le débat et l’intérêt du grand public. 

� De la psychanalyse freudienne sont nées plusieurs écoles de pensée, 
dont celle du professeur Carl Gustav Jung, un ancien disciple 
désenchanté de Freud. Lui-même explique une des raisons de son 
désenchantement : 

«  J'ai encore un vif souvenir de Freud me disant : « Mon cher Jung, promettez-moi de ne 

jamais abandonner la théorie sexuelle. C'est le plus essentiel ! Voyez-vous, nous devons 
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en faire un dogme, un bastion inébranlable » (...) Cela n'a plus rien d'un jugement 

scientifique, mais relève uniquement d'une volonté personnelle de puissance ». 

� C’est alors que Jung a développé sa propre approche, notamment sur 
l’interprétation des rêves.  

� Aujourd’hui, on ne compte plus les approches tant elles sont 
nombreuses. L’interprétation des rêves se vulgarise ! Ce qui était 
réservé aux spécialistes est maintenant à la portée de tous.  

� Il y a de plus en plus de psychanalystes. Et pour cause, un 
psychanalyste est un ancien patient qui assume le fait de diriger à 
son tour une cure analytique. C’est vous dire l’étendue des 
spécialistes !  

� Il existe également de nombreux ouvrages, des sites Web et même 
des dizaines de dictionnaires pour aider le commun des mortels à 
interpréter ses rêves. Sans compter les astrologues… 

� Bref, si aujourd’hui vous cherchez à interpréter vos rêves les plus 
tenaces, sans vous y encourager, je vous souhaite bonne chance ! 
Vous trouverez à peu près autant d’interprétations que d’interprètes. 
Autant de théories que de théoriciens ! 

� Même si certains sont animés de bonnes motivations, plutôt que de 
vous aider à résoudre un mystère, ces « apprentis interprètes » vous 
conduiront dans un océan d’incertitudes, propre à susciter de 
nouvelles questions alors qu’ils sont censés y répondre !  

� Autrement dit, au lieu d’éclairer votre lanterne, ils vous plongeront 
encore plus loin dans les ténèbres. 

� Cette petite introduction me sert de tremplin pour le prophète Daniel 
qui, dans sa culture idolâtre et « ultra superstitieuse », a été 
confronté et même comparé aux interprètes de son temps. 

1. Le songe révèle l’inquiétude du roi (2.1) 
« 1 La seconde année du règne de Neboukadnetsar, Neboukadnetsar eut 
des rêves. Son esprit fut troublé et le sommeil le quitta. » 

• Nous voilà replongés dans l’histoire d’Israël. Nous sommes vers 
602 avant Jésus-Christ.  

• Les Babyloniens sont au sommet de leur conquête. Ils balayent 
successivement deux grandes nations :  

1. l’Assyrie (chute de Ninive en 612)  
2. l’Egypte en 605 

• Les Judéens, étant sous la tutelle égyptienne, vont devoir se 
soumettre à ce nouveau roi.  

• C’est ainsi que Daniel et 3 autres jeunes (14 à 17 ans) issus de la 
noblesse Judéenne se trouvent déportés à Babylone. Ils sont 
sélectionnés par le roi Neboukadnetsar pour étudier plusieurs 
disciplines dont les sciences et techniques de l’époque, les langues 
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(Chaldéen, Achadien, Araméen Royal, écritures cunéiformes) ainsi 
que le droit babylonien. 

• Le roi Neboukadnetsar va également changer leur identité en leur 
attribuant des noms à consonance babylonienne. (TABLEAU) 

� Nous sommes au terme de leur formation, qui dura 3 ans. Daniel et 
ses amis sont maintenant au service du Roi en tant que « sages » du 
Royaume.  

� La seconde année de son règne, Neboukadnetsar fait plusieurs rêves 
étranges qui le plongent dans l’insomnie. Ces rêves sont si 
particuliers qu’il n’arrive plus à fermer l’œil et en perd le sommeil !  

• Or nous connaissons tous les conséquences du manque de sommeil 
chez l’homme : il devient irritable ! ☺ 

• Mon irritabilité n’a pas de grandes conséquences sur l’avenir de la 
France ou de l’Europe. En revanche, celle d’un dictateur qui a 
pouvoir de vie ou de mort sur n’importe qui, c’est autre chose !  

� L’inquiétude de Neboukadnetsar est probablement accentuée par le 
fait que les rêves étaient pris très aux sérieux à cette époque. 

� La plupart des rois de l’antiquité (Babyloniens, Assyriens et Egyptiens) 
entretenaient généreusement une flopée d’experts — des sortes de 
psychanalystes de l’antiquité — pour les aider à interpréter leurs 
rêves, ce qui était censé les aider à diriger leur Empire ! 

Les archéologues contemporains affirment que les fouilles réalisées sur les sites des 

grandes villes assyriennes et babyloniennes ont exhumé de nombreux manuels 

d’interprétations des rêves. Ces tablettes contenaient des descriptions de rêves et des 

événements qui avaient suivi. 

� Association empirique et douteuse entre les rêves et les événements. 
Ces experts nous disent que de tels manuels étaient démesurément 
longs, et qu’il fallait être un vrai pro pour s’y retrouver ! 

� Neboukadnetsar est méfiant depuis la mort de son Père. En effet, 
Nabopolassar est décédé pendant sa campagne contre l’Egypte. Or il 
avait très certainement suivi les conseils de ses sages. 

� Comment savoir si les conseillers de son père sont dignes de 
confiance ? Comment savoir s’ils ne vont pas faire de simples 
spéculations, ou bien faire appel à leur imagination ?  

� N’oublions pas que Neboukadnetsar est un jeune roi. Qu’il n’a pas 
d’expérience et qu’il a besoin de conseils. De bons conseils !  

� Comme il a quelques doutes sur les compétences des conseillers de 
son père, il va faire en sorte d’éliminer ses doutes.  

� Neboukadnetsar va adopter une méthode très persuasive. Certes, à la 
manière d’un dictateur, mais d’une efficacité assez remarquable.☺  
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2. Le songe révèle l’incapacité des hommes 
(2.2-13) 

2 Le roi fit appeler les magiciens, les astrologues, les sorciers et les 
Chaldéens, pour faire connaître au roi ses rêves. Ils vinrent et se tinrent 
devant le roi. 

3 Le roi leur dit : J’ai eu un rêve ; mon esprit est troublé parce que je 
voudrais connaître ce rêve. 

4 Les Chaldéens répondirent au roi en langue araméenne : O roi, vis à 
jamais ! Dis le rêve à tes serviteurs, et nous en donnerons l’explication. 

5 Le roi reprit la parole et dit aux Chaldéens : Voilà ce que j’ai décidé : si 
vous ne me faites pas connaître le rêve et son explication, vous serez mis 
en pièces, et vos maisons seront réduites en un tas d’immondices. 6 Mais 
si vous me dites le rêve et son explication, vous recevrez de moi des 
dons, des présents et de grands honneurs. C’est pourquoi dites–moi le 
rêve et son explication. 

7 Ils répondirent pour la seconde fois : Que le roi dise le rêve à ses 
serviteurs, et nous en donnerons l’explication. 

8 Le roi reprit la parole et dit : Je sais, en vérité, que vous voulez gagner 
du temps, parce que vous voyez ce que j’ai décidé. 9 Si donc vous ne me 
faites pas connaître le rêve, la même sentence vous enveloppera ; vous 
êtes prêts à me dire des paroles mensongères et erronées, en attendant 
que les temps soient changés. C’est pourquoi dites–moi le rêve, et je 
saurai que vous êtes capables de m’en donner l’explication. 

10 Les Chaldéens répondirent au roi : Il n’est personne sur la terre qui 
puisse dire ce que demande le roi. C’est pourquoi, aucun roi, grand et 
puissant, n’a exigé une pareille chose d’aucun magicien, astrologue ou 
Chaldéen. 11 Ce que le roi demande est difficile, il n’y a personne d’autre 
qui puisse le dire au roi, sinon les dieux, dont la demeure n’est pas parmi 
les êtres charnels. 

12 Là–dessus le roi se mit en colère et s’irrita violemment. Il ordonna de 
faire périr tous les sages de Babylone. 13 La sentence fut publiée, les 
sages allaient être mis à mort, et l’on chercha Daniel et ses compagnons 
pour les faire mettre à mort. » 

� Pour tester la fiabilité de ses sages, Neboukadnetsar fait semblant 
d’avoir oublié son rêve.  

� Comme il sait que les interprétations sont sujettes à caution, il va au-
delà en leur demandant quelque chose qu’ils ne peuvent inventer ou 
broder mais qui fait appel à un véritable don de divination. 

� En clair, Neboukadnetsar leur dit : « Au lieu d’interpréter mon rêve 
dites-moi plutôt de quoi j’ai rêvé ». Et là, plus personne !  

� Qui peut en effet lire dans les pensées de quelqu’un ? Même le diable 
ne peut pas le faire (cf. dialogue entre Dieu et Satan dans le livre de 
Job où l’on voit que le diable ne connait pas la pensée de Job). Mais 
ça, Neboukadnetsar ne le sait pas encore. Il fait donc appel aux 
spécialistes de l’époque : 
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• Les lettrés (Chartummim) : Ce mot désigne des savants ou des 
scribes sacrés, dont la fonction était d’écrire et d’interpréter des 
livres de magie. On les rencontre aussi en Égypte (Ge 41.8, où ils 
doivent expliquer le songe de Pharaon, et Ex 7.1, où ils exécutent 
des enchantements).  

• Les magiciens (Aschaphim). Ce mot ne se trouve que dans le livre 
de Daniel. Ce seraient des exorcistes qui, par des formules de 
conjuration et d’imprécation, prétendaient éloigner les démons. 

• Les enchanteurs (Mecaschephim). Ils pratiquaient la magie, la 
sorcellerie. Ils étaient fortement représentés à Babylone (Esa 
47.9,12). 

• Les Chaldéens (Casdim). A ne pas confondre avec le peuple de 
Chaldée. C’étaient des prêtres issus de la race la plus ancienne du 
pays. Ils étaient chargés des offices sacerdotaux et avaient la 
priorité sur les autres classes de mages. 

� Outre ces quatre classes, nous trouvons d’autres passages dans 
Daniel, notamment le verset 27 (ou 4.7), qui mentionnent les 
astrologues (Gazrim). Ces derniers annonçaient l’avenir et tiraient 
l’horoscope d’après les mouvements des astres. Quelques-uns voient 
en eux des devins, qui lisaient l’avenir dans les entrailles des victimes 
(de gazar, couper). Cf. le devin d’Astérix ! 

� Ces cinq classes sont contenues dans un terme général, celui de 
sages (cf. v. 12; 18 ; 4,6 et Jér 50:35).  

� Comme les Babyloniens étaient très superstitieux, la magie occupait 
une place importante dans leur vie quotidienne. Ces « sages » avaient 
une place de choix dans le gouvernement royal et c’est pourquoi le 
roi fait appel à eux.  

C’est un peu comme si notre président avait parmi ses conseillers d’Etat certains 

astrologues, des psychanalystes freudiens et jungistes.  

� Ils influençaient le roi jusqu’à une certaine mesure, en omettant un 
événement important, comme la mort de Nabopolassar par exemple ! 

� Neboukadnetsar n’est pas dupe. Il sait que les mages retombent 
toujours sur leurs pattes ! Or il sent que quelque chose d’autre s’est 
produit, et il veut s’assurer qu’on ne lui raconte pas des bobards.  

� Pour une fois Neboukadnetsar a du bon sens. On aimerait seulement 
que les Français qui consultent les astrologues aient le même bon 
sens. 

� Il existe un site web qui s’appelle « l’horoscope infaillible de madame 
Soleil ». Que vous indiquiez n’importe quel signe astrologique, il 
donne toujours les mêmes conseils… 
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Aujourd'hui, attendez-vous au meilleur comme au pire, mais peut-être pas... 

Notre conseil du jour : 

Evitez de sortir aujourd'hui, à moins que vous en ayez envie. 

� Personnellement, je ne me satisferais pas de tels conseils ? Et vous ? 
Pour sa part, et à juste titre, Neboukadnetsar ne s’en est pas 
satisfaisait.  

� Il voulait vraiment qu’on lui explique ses rêves car cela le préoccupait, 
mais pas à n’importe quel prix ! Cette volonté de découvrir la vérité 
montre que Dieu agissait discrètement derrière tout cela.  

� Neboukadnetsar envisagea de mettre les sages au défi. Il ne leur 
demanda pas simplement d’expliquer le rêve mais de connaître son 
rêve. 

� Et comme il était roi, il pouvait même exiger du résultat. Il demanda 
donc que les sages viennent lui expliquer son rêve, faute de quoi il les 
ferait raccourcir d’une tête ! 

� Les sages se mirent à trembler car ils connaissaient le caractère du 
jeune roi. Ils cherchèrent à gagner du temps mais Neboukadnetsar 
resta ferme. Il était prêt à les balayer de sa vue s’ils ne lui apportaient 
pas la réponse qu’il attendait. Ce serait pour lui la preuve de leur 
incapacité et même de leur supercherie ! 

� Bien évidemment, personne n’a pu expliquer le songe du roi. Ils 
n’étaient pas si « devins » que cela, ces sages ! 

� Le problème est que Daniel et ses amis faisaient partie du lot car ils 
étaient comptés parmi les sages du Royaume.  

� Neboukadnetsar ne faisait pas de distinction. Il mettait tout le monde 
à la même enseigne. Lorsque Daniel apprit cela, il convoqua une 
cellule d’urgence.  

3. Le songe révèle la confiance de Daniel 
(2.14-18) 

« 14 Alors Daniel s’adressa d’une manière prudente et sensée à Aryok, 
chef des gardes du roi, qui était sorti pour mettre à mort les sages de 
Babylone. 15 Il prit la parole et dit à Aryok, commandant du roi : Pourquoi 
la sentence du roi est–elle si sévère ? Aryok exposa la chose à Daniel. 16 Et 
Daniel se rendit vers le roi et le pria de lui accorder un délai pour donner 
au roi l’explication. 17 Ensuite Daniel alla dans sa maison et fit connaître 
cette affaire à Hanania, Mikaël et Azaria, ses compagnons, 18 pour 
implorer la compassion du Dieu des cieux au sujet de ce mystère, afin 
qu’on ne fasse pas périr Daniel et ses compagnons avec le reste des 
sages de Babylone. » 

� Daniel et ses amis étaient sur la sellette. Ils avaient presque la tête 
sur le billot ! Devant une telle situation, on peut réagir de différentes 
manières : 
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• On peut paniquer. Ceux qui ont peur, commencent à angoisser et 
sont paralysés à l’idée de ce qui les attend. 

• On peut chercher un plan B. La négociation restait encore 
possible. Les sages ont gagné quelques heures précieuses… 

• On peut se révolter contre Dieu. Comment un Dieu souverain 
permet-il cela ? Pourquoi moi, Seigneur ? Je n’ai rien fait de mal ! 

• On peut également prier. J’attire votre attention sur ce point car 
ce n’est pas un réflexe pour chacun d’entre nous. Daniel était 
proche de Dieu. Il avait une vraie relation avec son créateur. C’est 
pourquoi, son premier réflexe a été de se tourner vers lui. Il a 
convoqué une réunion de prière. 

� Daniel et ses amis se sont assemblés et ont exposé la situation à leur 
créateur. A ce moment, ils ne savaient pas si Dieu allait intervenir 
miraculeusement ni comment, mais ils étaient confiants. 

� Les situations de crise révèlent l’état de notre cœur, notre foi en Dieu, 
nos priorités, notre attachement ou notre détachement de Dieu.  

� Dieu permet les situations de crise pour tester notre foi. Tous les 
grands serviteurs de Dieu sont passés par ce genre d’épreuve 
(Abraham avec son fils Isaac ; Job devant la perte de ses proches, de 
ses biens, de sa santé ; Moïse devant le Pharaon et la mer Morte ; 
David devant la folie de Saül, Pierre devant une forte tempête). 

� Le Seigneur utilise et permet les épreuves, les situations de crise pour 
révéler la profondeur de notre attachement à Dieu. 

� Malcolm Muggeridge, écrivain chrétien Anglais de renom, écrit : 

« Je peux dire en toute honnêteté que tout ce que j’ai appris durant mes 75 années 

passées sur la terre, tout ce qui a rehaussé et éclairé mon existence s’est produit à travers 

les difficultés et non à travers le bonheur, que je l’aie cherché ou même atteint. En d’autres 

mots, s’il s’avérait possible d’enlever les afflictions de notre existence terrestre par quelque 

drogue miraculeuse ou procédé médical… il n’en résulterait pas une vie plus douce, mais 

plutôt tellement banale et tellement insignifiante qu’elle serait insupportable. » 

4. Le songe révèle la puissance de Dieu 
(2.19-23) 

« 19 Alors le mystère fut révélé à Daniel dans une vision pendant la nuit. 
Et Daniel bénit le Dieu des cieux. 20 Daniel prit la parole et dit : Béni soit 
le nom de Dieu, D’éternité en éternité !  21 A lui appartiennent la sagesse 
et la force. C’est lui qui change les temps et les circonstances, qui 
renverse les rois et qui établit les rois, qui donne la sagesse aux sages et 
la science à ceux qui ont de l’intelligence. 22 C’est lui qui révèle ce qui est 
profond et caché, qui connaît ce qui est dans les ténèbres, et la lumière 
demeure avec lui. 23 Dieu de mes pères, je te célèbre et je te loue pour la 
sagesse et la force que tu m’as données, car tu m’as fait connaître ce que 
nous t’avons demandé, et tu nous as fait connaître ce qui concerne le 
roi ! » 
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� Dieu aurait pu foudroyer Neboukadnetsar. Il aurait pu envoyer un 
ange pour arrêter la main des bourreaux. Il aurait pu intervenir de 
10 000 façons différentes. 

� Dieu n’est pas limité par une méthode d’intervention. La preuve est 
qu’au chapitre 3, il a permis que les trois amis de Daniel soient jetés 
au milieu d’une fournaise ardente. 

� Ici, Dieu choisi de révéler d’une manière miraculeuse le rêve du roi à 
Daniel. Au milieu de la nuit, Dieu communique le songe du roi à 
Daniel. Le texte ne le dit pas, mais c’est peut-être d’une manière 
audible. En tout cas, ce n’est pas forcément pendant son sommeil. 

� Cet exemple n’est pas normatif pour le chrétien. Beaucoup de 
condamnés à mort n’ont pas eu ce genre de révélation. Jésus lui-
même n’a pas échappé à la croix alors qu’il a demandé par trois fois à 
son Père s’il était possible de changer de plan ! Dieu en avait décidé 
autrement. 

� A ce sujet, un commentateur dit : 

Nous sommes dans l’une des 7 périodes de l’histoire biblique où Dieu agit d´une manière 

surnaturelle. Ces 7 périodes sont la Création, le Déluge, le temps de Moïse & Josué, le 

temps d’Elie & d’Elisée, le temps de Daniel, le temps de Jésus-Christ et de ses apôtres, le 

temps de la fin). 

� D’après ce commentaire, l’époque de Daniel serait une période 
spéciale, lors de laquelle Dieu opère des miracles spectaculaires et 
impressionnants pour les hommes. 

� Cela ne signifie pas que Dieu ne fasse plus de miracles. Cela signifie 
simplement que les miracles spectaculaires sont beaucoup moins 
fréquents aujourd’hui que lors de ces 7 périodes. 

� Une fois de plus, je tiens à souligner l’attitude de Daniel. Il aurait très 
bien pu dire au roi qu’il avait un don et que lui seul était capable 
d’interpréter les rêves.  

� Mais ce n’est pas ce qu’il fait. Nous trouvons plusieurs expressions 
significatives : « C’est lui qui…, je te loue…, tu m’as fait…, tu nous 
as ». 

� Au lieu de se mettre en avant, de grimper sur son piédestal en 
gonflant le poitrail, Daniel s’humilie et place le Seigneur sur le devant 
de la scène.  

� Il magnifie la grandeur et la toute puissance du Dieu créateur. 
Contrairement aux autres, son Dieu se préoccupe de lui. Il répond 
souverainement à la prière de ceux qui l’invoquent. 

� Je trouve cela remarquable. Daniel fait quelque chose d’exceptionnel. 
Il révèle une chose invraisemblable au roi, il évite la mort de centaines 
de personnes et pourtant il ne s’attribue aucun mérite. 

� Quel modèle pour moi. Au lieu de dire que j’ai des dons, des 
capacités, des compétences, même si elles sont réelles et palpables, 
je devrais plus souvent les attribuer à notre grand Dieu. 
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� C’est lui qui nous donne la capacité, c’est lui qui change les cœurs, 
mon cœur, les circonstances, le cœur des autres… 

� Ce psaume de louange révèle la haute estime que Daniel avait de son 
Seigneur. C’est l’attitude de quelqu’un qui est proche de Dieu, revêtu 
d’humilité, avec un cœur rempli de reconnaissance. 

� A aucun moment, Daniel ne s’est mis en avant. Dieu est toujours 
resté au centre de ses préoccupations et sur le devant de la scène. 

Conclusion 
� Dieu ne changera pas forcément les circonstances autour de nous. Il 

peut le faire si cela rentre dans ses plans parfaits. Il s’intéresse en 
priorité à notre cœur. Il souhaite que nous ayons la même attitude 
que Daniel : 

• Une confiance ferme en la bonté de Dieu, sa souveraineté, 
l’orchestration de ses plans parfaits. 

• Un cœur humble et profondément reconnaissant. 

• Le courage de prendre position pour Dieu devant tout public (les 
superstitieux, les astrologues, les autorités civiles et religieuses). 


